
Funambules
en forteresse
À 10 mn de Nancy, l•ancien fort Pélissier de
Bainville-sur-Madon a repris du galon.
Depuis cet été, il est le plus beau parcours
« accrocpierres » de l•Est de la France.

Funambules
en forteresse
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en douceur dans le filet vert installé
pour amortir le choc. La fine équipe passe
la petite épreuve de mise à niveau sans
problème. Elle connaît les consignes :
place au parcours. Avec son labyrinthe
de souterrains, de murailles moussues, de
douves profondes, de glacis herbus,
de poternes secrètes et de courtines ou
de caponnières toujours aussi fringantes,
le vieux fort Pélissier n•a rien perdu
de sa prestance toute militaire, malgré la
démobilisation qui l•a conduit à une
retraite forcée pendant plusieurs années. 

POUR TOUS LES ÂGES

Autrefois centre d•entraînement commando
pour les recrues du 26e RI, l•ouvrage, perché
sur un saillant de la Côte de Moselle, était
réputé pour la rudesse de sa carcasse, sur
laquelle plus d•un soldat a sué sang et eau.
Rien d•un tel régime guerrier aujourd•hui :

oute de rouge vêtue, Aurélie, 21 ans, a le
sourire facile, mais la voix ferme d•un
moniteur exigeant. Sous l•ancien pont-

levis qui enjambe le fossé des douves, elle
suit minutieusement les gestes tatillons
des futurs candidats à une bonne dose
d•émotion. Ici, la sécurité prime avant tout,
et pas question de prendre le briefing
initial à la légère. Aurélie y veille : « Dès
que vous voyez le témoin rouge sur un
câble, ayez immédiatement le réflexe de
fixer votre longe à l•aide des deux
mousquetons. C•est votre ligne de vie :
sans elle, vous n•êtes plus assuré et c•est
la chute garantie », dit-elle, le regard
convaincant. Casqués, les aventuriers
s•exécutent. Même directive sur une petite
tyrolienne, où la jeune étudiante en
2e année de la faculté de sport (UFR-Staps)
de Nancy-Vandœuvre initient les candidats
à l•art d•accrocher une poulie au fil d•acier
avant de se lancer et de se réceptionner

texte : Patrice COSTA

photos : Vinto ERMUNI

TMontŽes, descentes,
Žvolutions en suspension,
le fort nÕest jamais avare
de surprises.
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branches. Ç Par rapport auxarbres, les points
dÕancrage ne sont pas les m•mes, ce qui permet
de varier considŽrablement les ateliers È,
explique Fran•ois Scherrer, devenu directeur
gŽnŽral de Fort Aventure.

MÊME EN HIVER

Autre avantage, les 70 000 m2 de b‰tis peuvent
aussi •tre exploitŽs en hiver. Dans le ventre de
la forteresse, la tempŽrature est constante, de
15 ˆ 16¡ C, quelle que soit la saison. Fran•ois
et Jean-Pierre ont dŽjˆ ŽchafaudŽ un joli
planning dÕextension indoor ŽmaillŽe de
cheminements acrobatiques dans les couloirs
et les vastes salles enfouies, de descentes
vertigineuses dans des puits de 12 m de fondÉ
DÕautres stratŽgies sont aussi ˆ lÕŽtude : des
nocturnes en ŽtŽ, des sauts pendulaires sur la
falaise, une escorte pŽdagogique des parcours
par des panneaux de sensibilisation ˆ lÕhistoire
et aux singularitŽs Žcologiques de la place, et
m•me des ŽvŽnements culturels. Avec un tel
couple ˆ la baguette, le fort PŽlissier, avec sa
garnison tonique dÕune vingtaine de jeunes
opŽrateurs, est parfaitement armŽ pour gagner
une telle offensive.

ans cet univers aust•re o• r•gne la pierre,
Fran•ois Scherrer est dŽsormais chez lui.

Ce fort, il en r•vait, il en est devenu lÕ‰me.
Ancien cadre commercial, ce gaillard de 39 ans
au cr‰ne chauve et ˆ lÕÏil vif a compris tr•s
t™t que notre sociŽtŽ de consommation et de
loisirs avait besoin dÕautres horizons pour
libŽrer une Žnergie assoupie par la platitude du
quotidien. Bouger, sÕexprimer diffŽremment,
se fourvoyer sur ces chemins o• prime lÕorigi-
nalitŽ afin dÕŽtancher cette soif dÕaventure
qui sommeille en chacun de nous : Fran•ois
a toujours ŽtŽ portŽ par cette dynamique.
Il commence donc ˆ importer en Lorraine
le paint-ball, ce sport o• lÕon sÕadresse des
projectiles bourrŽs de peinture multicolore ˆ
lÕaide dÕun arsenal digne de la Guerre des
ƒtoiles. Il amorce cette discipline dans le fort
de Frouard : un premier bon galop dÕessai.
Mais le paint-ball compte ses adeptes et
Fran•ois veut plus : il veut attirer le grand
public aux frissons de lÕaccrocpierres. Il a
repŽrŽ sa cible : lÕouvrage construit de 1878
ˆ 1881 par SŽrŽ de Rivi•res sur le plateau
Saint-Barbe. Un gros morceau.

MIEUX QUE LES ARBRES

Mais un tel panthŽon pour Žmotions fortes
semble imprenable pour la bourse dÕun
commercial. Fran•ois rencontre alors Jean-
Pierre Wagner, autre fondu des dŽfis
impossibles. Ë force de persuasion, le couple
sŽduit une vingtaine dÕactionnaires, crŽe
une sociŽtŽ qui investit 1 000 000 � dans la
conception et lÕŽquipement ludique de lÕex-
chemin de croix pour apprentis commandos
de lÕarmŽe, puis sÕattelle ˆ la renaissance du
temple militaire abandonnŽ. Deux ans de
gal•re pour restaurer un site ingrat, mais dont
les murs, les souterrains et lÕarchitecture
chaotique offrent une autre dimension que
celle des parcours chlorophylles de lÕaccroc-

La force de l•obstination

Il a fallu pr•s de 10 ans

pour que le projet mžrisse.

D

LÕŽquipe
au grand complet.
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l•accrocpierres. Mais, pour les plus grands,
il s•agit bien d•apprendre à dompter les
ateliers qui partent en zigzag des moellons
patinés des remparts à l•inclinaison
légèrement oblique. « Nous n•avons que
trois arbres sur la propriété ; ils servent à la
réception de deux de nos trois tyroliennes »,
sourit Jean-Pierre. 

PONTS DE SINGE,
RONDINS MALICIEUX...

Tendues sur 140 ou 160 mètres pour la plus
longue, ces lignes d•acier suspendues
constituent le point fort du complexe.
Mais les quelque 70 ateliers répartis dans
les entrailles ou à l•extérieur de la fortifi-
cation procurent aussi leur dose d•adré-
naline. Il suffit de suivre les flèches : ponts
de singe, passerelles où l•on progresse en
souplesse au-dessus du vide, rondins
malicieux qui gigotent quand on pose le
pied, tonnelets de bois qu•il faut traverser
à quatre pattes, escaliers en crinoline qui
plongent dans la fraîcheur de galeries
souterraines aux voûtes incurvées, distri-
buant d•anciennes vastes salles d•armes ou
d•intendance qu•il a fallu nettoyer : « On a

investie par une toile de fils d•acier de
plus de 2 km émaillée d•une succession
d•obstacles dont la difficulté de franchis-
sement va crescendo, la citadelle s•est
forgée une personnalité beaucoup plus
pacifique. Elle accueille désormais un
public de soupirants dont le but n•est pas
de gagner un galon, mais de se divertir le
corps et l•esprit. Les différentes formules
d•accès au périple ont d•ailleurs été
soigneusement étudiées par les nouveaux
maîtres de la place-forte. « Les parcours
varient dans le temps, de 1 h 30 pour le
premier à 3 h 30 pour celui qui englobe
l•ensemble du complexe, souligne Jean-
Pierre Wagner. Le degré de difficulté a été
volontairement dosé pour permettre à la
clientèle d•adapter son choix en fonction
de ses possibilités physiques. » Pertinente,
la démarche n•exclut donc pas les visites
familiales, et le site propose aux plus
petits un espace privilégié pour qu•ils
puissent goûter eux aussi aux joies de

Le degré de difficulté a été dosé pour répondre
aux possibilités physiques de la clientèle.

La sŽcuritŽ
est omniprŽsente.

Page de droite :
Fran•ois Scherrer en action :
lÕaboutissement dÕun r•ve.
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la colline de Sion, à gauche, le bassin
laborieux de Neuves-Maisons, en contrebas,
le village de Bainville-sur-Madon. Une
solide via ferrata permet d•apprivoiser
le mur de roche. Ses marchepieds et ses
étriers conduisent à la grande tyrolienne,
dont le câble longe parallèlement la
falaise sur 160 mètres. Devant un tel
exercice, on sent monter une légère
appréhension, vite effacée par la présence
rassurante de l•équipe du fort. Comme
Aurélie, la vingtaine d•opérateurs qui veille
sur la progression des aventuriers revêt
un uniforme rouge, bien visible dans le
paysage. Équipés de talkies-walkies, ils
occupent chaque point clé, prodiguant les
conseils nécessaires, prêts à intervenir
aussi en cas de pépin. « Ils ont été formés
pour ça. La question de la sécurité est un
leitmotiv sur tous les parcours », martèle
Jean-Pierre. La friction métallique des
roulements à bille de la poulie sur le fil
brise le silence de l•à-pic. Un aventurier
vient de se lancer. Il passe comme un
funambule, la campagne en toile de fond.
À l•arrivée dans le berceau de réception,
son regard clair en dit long sur la récolte
de sensations. Le fort Pélissier a conquis
une nouvelle recrue. Une de plus. 

retiré des dizaines de tonnes de gravats de
ce dédale de couloirs et de pièces, ajoute
Jean-Pierr. Parfois, on ne savait pas ce qui
pouvait s•y cacher. On a découvert des
accès qui ne figuraient pas sur les plans de
l•armée, des ouvertures inconnues. » Les
premiers aventuriers du fort Pélissier ont
donc été ses nouveaux propriétaires, bien
qu•une poignée de squatteurs très sympa-
thiques aient trouvé l•endroit à leur goût
pour hiverner : « Nous avons rencontré
quelques chauves-souris : là où elles se
tiennent, nous avons condamné les entrées
pour qu•elles ne soient pas dérangées. »

L•ART D•ÉPOUSER LA FALAISE

Le cheminement dans ce concentré de
surprises aboutit à la falaise qui surplombe
la vallée du Madon. Un final grandiose.
Le déroulé des prairies, des forêts et des
parcelles cultivées s•enfuit doucement
vers la ligne bleue des Vosges. À droite,

La question de la sécurité est un leitmotiv
sur tous les parcours.

03 83 25 07 07
fort-aventure.com

Les entrailles du fort
rec•lent dÕautres parfums
dÕaventure.

Page de droite :
pas besoin dÕ•tre
un sportif accompli,
les parcours
sont ouverts ˆ tous.
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